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Quel Parc se cache derrière le bocage ? Un territoire un peu secret, sincère et attachant avec ses vaches, ses pommiers, ses poiriers, ses forêts, ses châteaux. Des Alpes mancelles au bocage normand, de Bagnoles, ville thermale Belle époque, aux Petites Cités de Caractère dont le Saint-Céneri-le-Gerei des peintres, des dentelles d'Alençon à celles d'Argentan, de Domfront-en-Poiraie la médiévale à Sées la magnifique, ce Parc décline une diversité réjouissante. Vous avez des vergers et des prairies, des sites historiques remarquables, des bois majestueux, des gorges, des cascades, des landes et des cours d'eau sauvages. Vous pouvez étudier in situ la géologie, le volcanisme, l'archéologie, la préhistoire ou l'histoire tout en profitant d'un réseau touristique de qualité.

Accueil à la ferme, petites adresses de charme, sentiers thématiques et randonnées pédestres, parcours cyclistes et allées cavalières, vont ponctuer votre séjour. Nous avons divisé le territoire du Parc en 5 grandes régions. Pour chacune d'entre-elles, ce guide propose un choix d'adresses gourmandes, d'hébergements, de sites et de musées à visiter. Irez-vous dans les bois cueillir des myrtilles ou des champignons, pédaler sur une petite route déserte, visiter un centre-bourg médiéval ou pêcher en eaux vives ?

Bonne découverte de ces Monts & Marches du Parc qui traversent les frontières, relatent l'histoire et grimpent vers de magnifiques panoramas. Bienvenu dans un territoire passionnant à arpenter marche après marche, à votre rythme.
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Les immanquables



Alençon
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Alençon - Basilique Notre-Dame depuis la Fuie des vignes.
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Découvrant Alençon, on est impressionné par la profusion de bâtisses prestigieuses témoignant de sa prospérité à travers les époques. Hôtels particuliers, château des Ducs, splendides édifices religieux avec en point d'orgue la basilique, monuments administratifs remarquables et halle aux grains se succèdent dessinant les quartiers de cette cité élégante baignée par la Sarthe. Ville provinciale paisible, gentiment touristique, culturelle et commerçante, agréable à vivre et à visiter, Alençon est une étape incontournable dans la découverte du Parc naturel régional Normandie-Maine, voire un camp de base stratégique. C'est l'une des villes d'entrée du Parc, avec ses 26 000 habitants, qui occupe une place stratégique, au sud du territoire, pour la découverte de ses joyaux forestiers d'Écouves ou de Perseigne et des Alpes mancelles. De même, Alençon est proche de Carrouges qui abrite la Maison du Parc. C'est la capitale du département de l'Orne. À l'écart des grands axes de communication, mais à la frontière avec la Mayenne et avec la Sarthe, cette cité coquette et cossue garde toute son attractivité régionale.

Aux visiteurs, elle offre son riche patrimoine lié à une histoire prestigieuse. Il faut consacrer plusieurs jours à la découverte de ses quartiers, ses bâtisses et ses musées. Les pèlerins passent aussi par ici. Alençon est l'une des 17 ville-sanctuaires du pays, au même titre que Paray-le-Monial ou Lourdes. On y vient en pèlerinage sur les traces de sainte Thérèse de Lisieux, native d'Alençon. Pèlerins comme touristes apprécient de concert la magnificence de la basilique. On découvre aussi la fabuleuse Dentelle au point d’Alençon, classée au patrimoine mondial de l'humanité par l’Unesco, un savoir-faire unique au monde, qui a son musée en ville. Imprégnez-vous de la ville en allant au marché du jeudi ou du samedi matin, en prenant le thé dans l'une des excellentes pâtisseries de la ville, en faisant escale chez le fromager et à la boulangerie, en trouvant au détour d'une ruelle un petit resto branché. Et si vous séjournez un peu plus longtemps réservez une soirée pour un concert à la Luciole, inscrivez-vous à un stage pour apprendre à faire des chocolats de pays ou pour tester le point d'Alençon.



Les Alpes mancelles
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Saint-Céneri-le-Gerei - Haute vallée de la Sarthe.
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Les Alpes en Normandie ? Cela peut faire sourire. Et pourtant c'est bien de roches dont il s'agit et même de voies d'escalade. Nous sommes ici à l'extrémité du Massif armoricain et à la jonction de trois départements – Sarthe, Orne et Mayenne – sur un territoire préservé, boisé et vallonné, propice aux activités de pleine nature. Site naturel classé, les Alpes mancelles offrent un panel varié de paysages verdoyants et minéraux, agrémentés de mousses, lichens, roches de silice, arbres vénérables et eaux vives.

Traversé par quatre sentiers de Grande Randonnée, ce territoire offre en outre plus de cinquante itinéraires de petite randonnée balisés, soit un millier de kilomètres où tracer votre propre chemin. Cette Normandie alpine compte également quelques cols qu'enfilent les cyclistes embarqués sur la V44, dans sa portion d'Alençon au Mans, itinéraire cycliste de la Haute Sarthe, empruntant des voies sécurisées en site propre dont les 37 km de voies vertes entre Mamers et Les Mées. Cet itinéraire assure la liaison entre la Véloscénie et la Loire à Vélo. Les cavaliers ne sont pas en reste avec de nombreux parcours possibles, y compris en attelage.

Ainsi tous les éléments se conjuguent pour vous inviter à profiter de la nature, la roche pour l'escalade, les arbres pour se percher et cheminer à la cime de la forêt, du vide pour le saut à l'élastique, de l'eau pour pêcher, naviguer et se baigner, sans oublier les airs pour prendre de l'altitude afin de profiter de tout cet environnement exceptionnel vue du ciel. Village réputé pour la randonnée, Saint-Léonard-des-Bois, niché entre ses deux collines, belvédères naturels surplombant la rivière de la Sarthe qui vous offrent aussi des vues plongeantes. Les Alpes mancelles, ce sont aussi des villages de charme et des cités de caractère au patrimoine préservé et valorisé. C'est tout un riche patrimoine de châteaux, prieurés, manoirs, églises et chapelles à découvrir. Ces paysages ont inspiré de nombreux peintres à la fin du XIXe et encore aujourd'hui. Et au fil des chemins vous croiserez des artisans, des producteurs, un camping au bord de l'eau, une table gourmande et vous pourrez même traverser la Sarthe au sec sur un bateau à chaînes. Que d'aventures !



Le Belvédère des Avaloirs
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Le Belvédère des Avaloirs - Belvédère des Avaloirs.
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Au nord-est du département de la Mayenne, sur la commune de Pré-en-Pail-Saint-Samson et au cœur de la forêt de Multonne, le Mont des Avaloirs, 416 m d'altitude, est le point culminant du Massif armoricain et de l'Ouest de la France. C'est un site bien connu des cyclistes qui souffrent lors d'une ascension de 2 km avant de pouvoir poser le pied au point culminant ! Au sommet du Mont, on trouve le belvédère des Avaloirs, 18 m de haut et 108 marches, inauguré en 1994 et troisième belvédère du nom. Votre ascension jusqu'à la plate-forme sommitale est récompensée par un large panorama sur le Parc naturel régional, le Massif armoricain avec la forêt de Multonne, les Alpes mancelles et la forêt de Pail, le Bassin parisien et la campagne d'Alençon. Tout un univers de landes, de bois et de bocage qui offrent des milieux naturels différents alimentant une riche biodiversité. On dit que par beau temps, on peut voir jusqu'à 100 km à la ronde et même apercevoir le Mont-Saint-Michel.

Ce site Natura 2000 est apprécié des ornithologues qui peuvent observer et entendre des espèces variées dont la Fauvette Pitchou, le Busard Saint-Martin ou encore l'Engoulevent d'Europe.

[image: ] Au départ du Belvédère des Avaloirs, une boucle pédestre de 7 km (prévoir 1h30) balisée en jaune qui vous mène entre landes et forêt, à travers les communes de Pré-en-Pail-Saint-Sansom, Lalacelle et Champfrémont avant de revenir à votre point de départ.



Bagnoles-de-l'Orne-Normandie
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Comme une apparition au cœur de la forêt, cette cité thermale est un site insolite du Parc faisant partie du réseau de site Monts & Marches. C'est l'unique station thermale du Nord-Ouest et un haut lieu touristique de la Normandie. Les curistes viennent prendre les eaux tièdes de Bagnoles bénéfiques en phlébologie, rhumatologie et gynécologie. Selon la légende, les origines de l'activité thermale seraient médiévales. Au XIIe siècle, le seigneur Hugues de Tessé revenant de Croisade rendit la liberté à son cheval fourbu et visiblement proche de la mort, dans la forêt d'Andaine. Or l'animal revint quelques heures plus tard en pleine forme avant de conduire son maître vers les eaux de Bagnoles. Hugues de Tessé but à la source et se trouva de même miraculeusement rajeuni. L'affaire fit grand bruit et l'on commença à venir de toute part pour s'abreuver à cette source. Selon une autre légende, un moine très âgé après avoir bu de l'eau de Bagnoles se trouva ragaillardi au point de relier en un saut les plus hautes roches de part et d'autre de la cité. Ces roches portent toujours le nom de Saut du Capucin. D'autres légendes sont liées à Lancelot du Lac. Bagnoles et ses environs ont alimenté de nombreuses légendes arthuriennes. En été, les propositions touristiques incluent une visite des sites arthuriens les plus célèbres.

Au XVIe siècle, Bagnoles est plus connue pour ses forges que pour sa source et il faut attendre le XVIIe siècle pour trouver mention de la « fontaine de Bagnoles ». Le promoteur de la station est le sieur Hélie de Cerny, père d'un Traité des eaux minérales de Bagnoles. En 1691, il fait construire un bain pour les hommes, un autre pour les femmes et un troisième pour les pauvres ainsi que plusieurs bâtiments pour loger les malades et leurs équipages. Vers 1770, son successeur, le chevalier de Tréperel, effectue d'importants travaux de rénovation afin, notamment, que chaque baigneur dispose d'une baignoire particulière. Mais, c'est surtout au XIXe siècle que la notoriété des établissements thermaux de Bagnoles se développe. Ce sont dès lors environ 13 000 curistes par an qui y séjournent pour environ trois semaines. De belles villas sont édifiées, les sociétés des bains apportent de nombreux embellissements : piscine, pavillon d'hydrothérapie, chalet de la source, etc. C'est la belle époque où les calèches stationnent devant les bains. Redingotes et crinolines se frôlent dans la cour de l'établissement. On chasse dans le parc et on pêche dans la Vée et l'étang devenu lac.

Aujourd'hui, les curistes croisent les touristes, les habitants d'Alençon viennent en voisins pour profiter des bonnes tables et des boutiques gourmandes. Les randonneurs partent en étoile dans la forêt. Les promeneurs empruntent les itinéraires balisés avec audio-guide ou smartphone à la découverte des villas Belle Époque. Des vélos à assistance électrique sont en location et l'on glisse sur le lac. C'est toute une atmosphère romantique offerte par cette petite ville coquette qui nous offre les bienfaits de ses eaux et de sa verdure.



Domfront-en-Poiraie

Cette cité médiévale ne manque pas de distinctions : Plus Beau Détour de France, Petite Cité de Caractère, Site Remarquable du Goût, territoire vélo... C'est dire ! Dominée par les vestiges de son château, site et jardin publics très agréables, elle offre des ruelles bordées de maisons à colombage dont certaines à encorbellement. Lors des illuminations de Noël la magie opère tout particulièrement. Comme son nom l'indique, cette cité est sur la zone d'appellation du Poiré Domfront (AOP) et du Calvados Domfrontais (AOC), ce qui ajoute à son charme. Plusieurs familles et personnages importants marquèrent cette cité ducale au Moyen Âge dont la famille des seigneurs de Bellême, Guillaume le Conquérant, duc de Normandie, et son plus jeune fils Henri 1er Beauclair, roi d'Angleterre qui s'empara du duché de Normandie ou encore la très influente Aliénor d'Aquitaine. Forte de son histoire, la commune abrite trois parcours Monts & Marches :

[image: ] Le circuit du château évoque les différentes étapes de construction et fortification du château de Domfront

[image: ] Le circuit de la Cité médiévale vous éclaire en différents sites de la ville sur la vie urbaine au Moyen Âge

[image: ] Le circuit pittoresque (hors les murs) passe par la Cluse jusqu’au pont de Caen en remontant les Cent Marches, ponctué de bornes explicitant la manière dont Domfront fut source d’inspiration pour les artistes romantiques.

Téléchargez l'application « Découvrez Domfront » pour ne rien manquer.




Poiraie et Poiré

Ne pas confondre même si l'un est l'autre sont liés. La Poiraie identifie le paysage du pays de Domfront commun aux communes de l'appellation caractérisé par des vergers de poiriers haute tige de forme pyramidale. Les vaches qui broutent sous ces poiriers typiques sont souvent associées à ce tableau. Au nord la Poiraie est limitée par l'escarpement de grès, au sud, par la vallée de la Mayenne. Si la qualité paysagère unique de ce bocage est reconnue, la Poiraie présente aussi un intérêt économique à travers la production de poiré qui confère au Domfrontais un outil de production agricole unique et marque son histoire dès le XIe siècle. Le Poiré Domfront est aujourd'hui doté d'une AOP, Appellation d'Origine Protégée. Le verger de poiriers du Domfrontais est unique en Europe, avec plus de 100 000 poiriers à poiré, près d’une centaine de variétés et la production annuelle moyenne de 25 000 tonnes de poires à poiré. Quelques arbres exceptionnels peuvent donner jusqu’à 1 tonne de fruits ! La zone d’appellation s’étend sur 40 communes appartenant à 3 départements : Manche, Mayenne et Orne, aux conditions climatiques clémentes et aux sols profonds, idéals pour le développement des poiriers à poiré. La commune de Domfront-en-Poiraie, en accolant Poiraie à sa dénomination, entend rendre hommage à cette production.






La Fosse Arthour
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La Fosse Arthour - Pierrier de la Fosse Arthour.
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Cette fosse, Espace Naturel Sensible des départements de l'Orne et de la Manche, consiste en une cluse qui fut taillée voici 47 millions d'années, par un cours d'eau s'écoulant à travers une roche dure. Il en résulte un paysage de canyons très typé, propice aux légendes. Au fond de cette gorge de 70 m de profondeur coule la Sonce, rivière vive comme un torrent de montagne. En ce site mystérieux, la légende dit que le roi Arthur retrouvait chaque soir la reine Guenièvre avant qu’ils ne disparaissent noyés dans le gouffre. Vous découvrez ce décor sauvage et sa légende en parcourant le sentier pédestre de la Fosse-Arthour au départ de Saint-Georges-de-Rouelley. En chemin vous croisez myrtilles et champignons, chaos de pierres, falaises, points de vue... Une application vous invite à faire escale en 11 étapes ludiques, à la découverte d'activités anciennes, témoignages des habitants, pour remonter aux sources du paysage. Également sur le site : voies d'escalade et circuit VTT (14 km). Libre accès. Livret de visite gratuit disponible dans les Office de Tourisme de Domfront-en-Poiraie et de Mortain-Bocage. Des sorties nature y sont proposées par le Parc.



Les Forêts du Parc
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Les Forêts du Parc - Forêt de Perseigne.
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La forêt est l'environnement naturel le plus répandu sur le territoire du Parc Normandie-Maine. La surface boisée du territoire représente 46 700 ha soit 20 %, pour moitié privée, pour moitié publique. La forêt d'Écouves, celle de Perseigne et celle d'Andaines sont emblématiques du Parc. S'ajoutent celles de Pail, de Multonne, de Sillé, de Mortain, de Bourse, etc. Près de la moitié de l'espace boisé est composé de feuillus, principalement des chênes et des hêtres. Les résineux – pins, Douglas, épicéas – complètent le boisement.

L'exploitation forestière du territoire génère une récolte de bois estimée à 180 000 m³/an, bois d'œuvre (chêne), d'industrie et énergie confondus. La filière bois compte 86 établissements dont 30 d'exploitations forestières, 14 scieries, 20 entreprises de la seconde transformation et 7 constructeurs bois. Compte tenu de cette spécificité territoriale, le Parc s'est engagé en 2007 avec les collectivités et les professionnels de la filière dans l'élaboration d'une Charte forestière de territoire. Celle-ci constitue le volet forestier de la charte du Parc.

Les 25 000 ha de forêts domaniales ou privées qui épousent la ligne de crête qui strie le Parc constituent le poumon vert du territoire. Ce milieu naturel joue non seulement un rôle climatique et économique important mais aussi touristique à travers la diversité et la beauté de ses boisements et de ses sites. Elles sont le paradis des promeneurs, randonneurs, cueilleurs, contemplatifs, passionnés de nature, chercheurs de géocachings.....




Andaine et Écouves anciennes forêts royales

Entre Bagnoles-de-l'Orne-Normandie et Domfront-en-Poiraie, la forêt d'Andaine inspire légendes et nourrit le mysticisme. Légende de Lancelot du Lac notamment. Chrétien de Troyes la mentionne dans ses aventures chevaleresques alors qu’il fréquentait la cour d’Aliénor d’Aquitaine à Domfront. Des sentiers de randonnées sillonnent cette forêt majestueuse avec ses grands chênes, ses hêtres, ses genêts, ses fougères et son étang privé, près de l'Ermitage de Saint-Ortaire, évangélisateur de la région. Quant à la forêt d'Écouves, qui fut également domaine des rois, aujourd'hui en grande partie domaniale, elle s'étend au nord d'Alençon. C'est l'une des plus vastes de Normandie avec plus de 12 000 ha. La forêt d'Écouves se distingue comme plus sauvage et plus escarpée que les autres forêts normandes. Elle fut source d'inspiration de peintres dont Georges Lacombe ou d'ermites...






Les Gorges de Villiers

Ce site est un enchantement ! Les Gorges de Villiers, estampillées Espace Naturel Sensible, l'un des 40 labellisés dans l'Orne, se déploient au cœur de la forêt des Andaines, à une dizaine de kilomètres de la très coquette station thermale de Bagnoles-de-l'Orne-Normandie. C'est la rivière la Gourbe qui court dans cet escarpement rocheux offrant un environnement humide et verdoyant, où se déploient mousses et lichens. Ce site protège une tourbière, une chênaie-hêtraie à houx, une lande, une grotte et un pierrier remarquables dans cette région, éboulis rocheux issu des glaciations. Un sentier balisé permet de découvrir ce site à l'atmosphère mystérieuse et poétique, chargé de légendes et d'une belle biodiversité. Ces gorges sont l'un des sites les plus pittoresques du Parc. Doté d'un dépliant didactique détaillant le sentier balisé et les richesses à observer, il est en accès libre. Le Parc organise des visites guidées.



Lassay-les-Châteaux

Cette « Petite cité de caractère » de la Mayenne est une très vaste commune connue pour ses magnifiques châteaux. Celui érigé au centre-bourg, habité et incroyablement bien conservé, en impose. Il a marqué l'histoire et marque toujours fortement le paysage, l'actualité touristique et culturelle du pays de Lassay. Jusqu'au VIe siècle le site était désert. À l'époque, s'y installa l'ermite Fraimbault (Frambaldus de Laceio) venu d'Auvergne pour répondre au souhait de l'évêque du Mans, le futur Saint Innocent. Cet ermite évangélisa la contrée. Sa dépouille fut transportée à Senlis à la demande de la reine Adelaïde, épouse d'Hugues Capet, qui vouait une grande dévotion à Saint Fraimbault, de même que le pape Sylvestre II. Par la suite, des processions exprimèrent la dévotion populaire pour ce saint. Ce personnage inspira l'histoire de Lancelot du Lac, chevalier du roi Arthur. Un lieu-dit de Lassay garde aussi sa mémoire.

Construit au XIe siècle par les seigneurs de Mayenne, le château de Lassay fut propriété des Vendôme jusqu'en 1518. Sa position en marche du Maine et de la Normandie, l'impliqua dans de nombreux affrontements pour défendre les frontières durant la guerre de Cent Ans puis durant les guerres de religion où il s'imposa comme la place-forte huguenote du Bas-Maine. Lassay mit sa griffe jusqu'à Paris où Armand de Madaillan, marquis de Lassay, fit construire, entre 1726 et 1730, l’hôtel de Lassay, actuelle résidence du président de l'Assemblée nationale.

[image: ] Deux autres châteaux sont toujours visibles sur la commune, en dehors du bourg. Le château du Bois Thibault édifié après la guerre de Cent Ans, à partir de 1458, par Jean III du Bellay et sa femme Jehanne de Logé sur les ruines d'un ancien château du XIe. Du château de Bois-Frou (XVIe siècle), aujourd'hui propriété de la commune, il ne reste que quelques ruines. Un parcours Monts & Marches relie les trois châteaux de Lassay. Vous cheminez de l'un à l'autre guidé par Lancelot du lac.

[image: ] Une référence littéraire de choix est, par ailleurs, liée à Lassay et ses châteaux. Victor Hugo, en route pour Fougères, séjourna à Lassay, le 20 juin 1836, avec sa maîtresse Juliette Drouet. Voulant visiter le château de Lassay, l'écrivain fut éconduit par le domestique qui déclara que son maître ne recevait pas les vagabonds (sic). Témoignage de son passage, Victor Hugo, dans une lettre adressée à sa femme, Adèle Foucher, écrivit : « Depuis Alençon, j'ai vu Lassay, charmante petite ville demi-sauvage, plantée tout au beau milieu des chemins de traverse, qui a trois vieux châteaux, dont deux admirables que j'ai dessinés. Le troisième (Bois =Fou) n'a plus que quelques ruines situées au milieu des arbres les plus beaux et les plus farouches du monde. »



Lonlay-l'Abbaye


[image: ]

Lonlay-l'Abbaye - Abbaye bénédictine de Lonlay l'Abbaye.
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Étymologiquement c'est « la longue vallée » et aujourd'hui l'un des villages de charme dont la découverte enchante les visiteurs. À 9 km nord-est de Domfront-en-Poiraie, Lonlay est une très ancienne et vaste commune du bocage déployée autour d'une abbaye bénédictine fondée en 1017 par Guillaume Ier de Bellême qui lui confère son cachet. À l'époque, cette abbaye eut un grand rayonnement spirituel et matériel dans la région et jusqu’en Angleterre où elle posséda trois prieurés dont celui de Saint-André-de-Stocke, aujourd'hui Stogursey, cité jumelée avec Lonlay. L’abbaye de Lonlay fut soumise aux aléas de l’histoire : incendies, pillages, éloignements des abbés… Tant et si bien qu'à la Révolution, elle ne comptait plus que trois moines. De nos jours, au sein de l’abbatiale millénaire subsiste un transept roman avec des chapiteaux originaux du XIe siècle, un vaste chœur gothique à trois étages, un déambulatoire ceint de chapelles rayonnantes, un mobilier varié et abondant de retables, de stalles, etc. On ne manque pas d'être impressionné par l'harmonie de l'édifice et la qualité de sa restauration. Quant au village, il offre une escale tranquille. On chemine le long de l'Égrenne qui longe l'abbaye, les ruelles et les chemins, offre de nombreuses passerelles et distille une atmosphère romantique et apaisante. À proximité de l'abbaye, dans un grand jardin-verger public doté de jeux pour les enfants, une ancienne grange à colombage a été magnifiquement réhabilitée. Elle abrite des tables de pique-nique et l'ancien pressoir à pommes qui témoigne de l'activité cidricole de la région. Idéal pour un pique-nique dans un environnement calme et historique.

[image: ] À 2 km du centre-bourg, on peut voir le sarcophage de la Thomassière, vestige d'une tombe médiévale creusée dans un pointement de granit, classée au titre des Monuments historiques.

[image: ] Dans un autre registre, Lonlay l'Abbaye est connue pour les sablés de sa biscuiterie de l'Abbaye fondée en 1964. Il est possible de visiter la fabrique et de s'y approvisionner en direct.



Mortain-Bocage


[image: ]

Mortain-Bocage - Grande cascade de Mortain.

© Francis Massias – Parc Normandie-Maine



À l’extrémité ouest du Parc, se trouve un pays légendaire et enchanteur à la nature exubérante. Une terre marquée par les conquêtes, des édifices religieux remarquables et des légendes arthuriennes qui inspirèrent la littérature. Cœur du pays Mortainais, la commune de Mortain-Bocage se situe dans un paysage de bocage préservé et remarquable avec des vergers de hautes tiges, à l'orée de la forêt de Mortain. Posée sur un flanc granitique et gréseux du Massif armoricain, la cité domine la vallée de la Cance aux allures vosgiennes avec ses roches, sa verdure luxuriante et ses cascades vives.

La collégiale du centre-ville porte le nom de Saint-Évroult, évangélisateur de la région de Mortain au haut Moyen Âge. Un parcours de découverte interactive de Mortain est proposé autour de l'histoire du Gobelin qui chemine dans la vieille ville, puis entre cascades et rochers pour atteindre l’un des premiers panoramas qui permet de voir le Mont-Saint-Michel. Le Mortainais abrite d'autres sites touristiques d'importance dont la Fosse-Arthour, le musée du Poiré ou encore le musée de la Poterie normande.



Sées

Située au cœur du département de l’Orne et au nord-est du Parc, cette cité épiscopale est l'un des joyaux de la région et le point d'orgue du destin et de l'identité religieuse du territoire. Elle doit son nom au peuple gaulois des Sagii, ses fondateurs. La cité gauloise passa ensuite sous domination romaine. Au Moyen Âge, bénéficiant de la proximité de la forêt d’Écouves, de plaines fertiles et des sources de l’Orne, la ville est prospère et sa population aisée. C'est au Ve siècle que Sées devint le lieu de résidence de l’évêque. Affaiblie par les invasions scandinaves du IXe siècle, la ville renaît à la fin du Xe siècle et se structure en trois bourgs distincts : Bourg-L’Évêque, autour de la cathédrale sous la direction de l’évêque ; Bourg-Le-Comte, autour d’un château à motte, propriété du comte d’Alençon ; Bourg-L’Abbé, autour de l’abbaye Saint-Martin. Il faut attendre le XVIIIe siècle pour que les trois bourgs se réunissent. De nombreux aménagements sont alors réalisés : destruction des portes fortifiées, pavage des rues, curage de l’Orne, construction du lavoir du Vivier, création d’une promenade arborée et d’un plan d’eau sur le Cours des Fontaines, assèchement des marais à l’ouest…

Sées, ville religieuse d'envergure, est marquée par l’histoire de sa cathédrale à tiroir. En effet, depuis la construction du premier édifice vers 440 par le premier évêque de la ville, le futur Saint Latuin, cinq constructions se sont succédés sur le même emplacement. S'ajoutèrent d’autres édifices religieux dont l’abbaye bénédictine Saint-Martin fondée au VIe siècle, détruite et reconstruite au fil des invasions, ou l’enclos des Cordeliers créé au XIIIe siècle par des moines franciscains. Les constructions catholiques se multiplièrent au cours des XVIIe et XIXe siècles. Aujourd'hui, le centre ville médiéval de Sées est une pépite et s'y promener un vrai éblouissement. Le patrimoine magnifiquement conservé et valorisé peut se découvrir en profondeur grâce à des panneaux didactiques devant les sites remarquables et à une application à télécharger sur votre smartphone. L'été, la cathédrale accueille un festival de musique sacrée très réputé.



Sillé-le-Guillaume


[image: ]
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Station Verte de vacances, commune touristique, base de loisirs et station Famille Plus, Sillé-le-Guillaume est une destination conviviale et riche. C'est tout à la fois un château, la plage, la forêt et ses sentiers, des sites d'escalade. Ambiance guinguette à la plage, ambiance sportive sur l'eau, sur la roche ou en sous-bois, vacances studieuses avec les visites guidées du château et les sentiers d'interprétation...

Toute une richesse historique et naturelle ! À la limite de la Normandie, de la Bretagne et du Maine, Sillé-le-Guillaume prosaïquement nommé Sillé-la-Montagne sous la Révolution, offre une variété de paysages accidentés et verdoyants avec un beau lac de 35 ha et une vaste forêt domaniale. Ce fut un site défensif, mais aussi une escale pour les pèlerins vénérant l'archange Saint Michel sur un ancien Chemin Montois vers le Mont-Saint-Michel. Le Guillaume de Sillé n'est pas le Conquérant, duc de Normandie qui attaqua le château alors résidence des puissants barons de Sillé. Guillaume de Sillé (1031-1062), premier du nom, fut le constructeur de la première forteresse sur le point stratégique et le fondateur de la noble maison féodale « de Sillé ». Cette famille se mit au service du comte du Maine, résistant aux assauts des Bretons puis des Normands. Les Sillé étaient apparentés à Gilles de Rais, compagnon de Jeanne d'Arc, qui vint guerroyer contre l'Anglais dans la région. Leur imposant château se transmit par alliance jusqu’à la Révolution où il devint le siège d'un lycée. À flanc de colline, au centre de la ville, ce château municipal à tours et mâchicoulis dominant la vallée est aujourd'hui ouvert au public. Un circuit urbain piétonnier permet de musarder dans les venelles et de remonter l'histoire. Quant à la forêt, elle a été exploitée dès la fin du XVIe siècle pour fournir le charbon de bois nécessaire à la métallurgie. Privée jusqu'au XXe siècle, elle fut cédée à l’État en 1925 sous condition que des activités de loisirs y soient maintenues. Randonnée, baignade, escalade et autres y sont toujours pratiqués. Sillé Plage, plus connu sous le nom de Coco Plage, est un site très fréquenté tout au long de l'été. On peut également signaler que Sillé-le-Guillaume présente l'avantage d'être sur la ligne Paris-Brest avec sa gare quotidiennement desservie en lien avec le TGV Atlantique.



Nature
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Nature - Forêt de Perseigne.
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Ici l'arbre dessine le paysage avec des haies et des forêts typiques qui différent selon les territoires du Parc et, bien entendu, les saisons. Les forêts sont ainsi plus ou moins sauvages, majestueuses, giboyeuses, riches en champignons, selon les zones. Les haies sont plus ou moins diversifiées, menées en cépée ou plus sauvages, de bourrage alternant noisetiers, chênes, merisier au sud, châtaigniers à l'ouest, accueillant arbustes à baies, aubépine et ronce. C'est le refuge et le garde-manger des oiseaux et des petits mammifères. Toute cette variété influe aussi sur les hommes ! Ici on va cueillir les baies pour les confitures, ramasser les champignons pour accommoder omelettes, pâtes fraiches et viandes, on se met à l'affût de la faune sauvage. Les vergers de pommiers et de poiriers marquent également le paysage et les usages. De fait, le Parc naturel régional Normandie-Maine abrite de nombreux milieux remarquables et des patrimoines naturels variés :

[image: ] Les forêts. 20 % de la surface du Parc est couverte de forêts d'une grande biodiversité, forêts domaniales et privées (Andaines, Écouves, Perseigne, Sillé, Multonne, Lande-Pourrie, Bourse) et bien d’autres petites forêts ou bois, où les feuillus tiennent une place aussi importante que celle des résineux.

[image: ] Les cours d'eau. Le réseau hydrographique du Parc est dense, et il existe de nombreuses rivières qui s’écoulent soit vers la Manche par les bassins versants de la Sélune et de l'Orne, soit vers l’Atlantique par les bassins versants de la Sarthe et de la Mayenne. Le Parc est ainsi en zone de partage des eaux. Poissons et crustacés, loutres et libellules s'y déploient au milieu de toute une flore aquatique.

[image: ] Les zones humides. Verdoyant et bien arrosé, le Parc abrite de nombreuses zones humides, en marge de ses cours d'eau : prairies, mares, landes, tourbières, marais et toutes les espèces qui leurs sont inféodées. Ces milieux bénéficient pour partie de mesures de protection (Natura 2000, ENS).

[image: ] Le bocage. Paysages et milieux typiques, le territoire du Parc trouve son identité dans les paysages de bocage. Né de la forêt, ce paysage en évolution présente une mosaïque de parcelles agricoles, prairies, vergers, séparé par des haies. À l'ouest, le système pré-verger, qui combine pâturage et arboriculture apporte une double valorisation économique à la parcelle. Ce système historique retrouve aujourd'hui ses lettres de noblesse avec l'émergence de l'agroforesterie.

[image: ] Ajoutons parmi les autres espaces naturels typiques, les landes, les coteaux calcaires, les prairies sèches, les pierriers, autant de milieux qui abritent une faune et flore spécifique comme l'Engoulevent d'Europe, l'Ophrys Abeille, le Lichen des Rennes ou la Vipère péliade, sans oublier une belle variété d'orchidées.



Géographie

Le territoire du Parc naturel régional Normandie-Maine est structuré par un ensemble de lignes de crêtes couronnées de vastes forêts qui s'étirent sur 100 km d’est en ouest en intégrant les points culminants de l’ouest de la France. Cette géomorphologie contrastée et particulière a dessiné, au fil des siècles, un territoire atypique. Les secteurs les plus ouverts sont les plus urbanisés et accueillent la majeure partie des habitants du territoire. Le Parc est ainsi composé de quatre types de paysages spécifiques : les forêts, les bocages, les campagnes ouvertes vers le Bassin parisien et les espaces urbanisés. Parmi les sites naturels les plus remarquables on peut citer les Gorges de Villiers, à l’est de la forêt des Andaines, les Alpes mancelles, la Fosse-Arthour à Saint-Georges-de-Rouelley, les Cascades de Mortain, les plus grandes du Massif Armoricain, le Mont des Avaloirs, 416 m d'altitude, point culminant de l’Ouest.

[image: ] Le territoire est également marqué par le volcanisme. Voici 520 millions d'année, une intense activité volcanique s'est effectivement manifestée. Trois grands centre éruptifs ont alors co-existés : les caldéras d'Ecouves, de Perseigne et d'Assé le Boisne dont on peut encore voir certaines traces.




Les limites naturelles


Le territoire du Parc est marqué par des limites naturelles faisant frontières où sont positionnés ses Monts et Marches. Celles-ci sont de trois sortes :

[image: ] Limites géologiques. Entre le Bassin parisien, à l'est, et le Massif armoricain, à l'ouest.

Ces limites influencent profondément, de Mortain à la forêt d'Écouves, les paysages, le relief et la végétation, mais aussi l'architecture ou les pratiques agricoles.

Les principaux sites « Monts » sont associés à l’épine dorsale des reliefs de ces frontières géologiques : cluse de Mortain, Fosse-Arthour, Mont Brûlé, Roc au Chien, Gorges de Villiers, signal d’Écouves, cluse de Goult, Mont des Avaloirs, Corniche de Pail, Alpes mancelles, Vallée d’Enfer (Perseigne), Saut du cerf (forêt de Sillé-le-Guillaume)...

[image: ] Ligne de partage des eaux. La ligne de partage des eaux traverse le Parc. Sur le bassin versant, la Sarthe, la Mayenne ou la Varenne se dirigent vers le bassin de la Loire-Bretagne dessinant des paysages verdoyants et bocagers, sculptant de manière plus profonde la roche dure du Massif Armoricain donnant naissance à de belles vallées encaissées dont celle de Toyères. En aval, l’Orne structure les villes historiques dont Sées et Argentan. La Cance et la Sélune serpentent dans les paysages bocagers du Domfrontais et du Mortainais pour rejoindre le Mont-Saint-Michel et le bassin Seine-Normandie.

[image: ] Limites climatiques. Le territoire du Parc Normandie-Maine alterne des microclimats variés : rude sur les hauteurs boisées, normand humide sur la partie ouest, plus sec autour d’Alençon et sur le Nord Sarthe. Le territoire lui-même s'apparente à une marche climatique.







Climat

Forcément, il influence les paysages. Le Parc bénéficie d'un climat de type tempéré à influence océanique, climat tempéré qui se distingue par son humidité et sa douceur, avec des hivers doux, des étés relativement frais et des pluies fréquentes toute l’année. Bien qu’appartenant au domaine atlantique, les influences semi-continentales sont présentes vers l’est et les reliefs. Même si le territoire du Parc subit une forte influence océanique sur sa totalité, et se caractérise par une arrière-saison assez clémente, il présente un dégradé climatique en raison de son étirement ouest-est sur une centaine de kilomètres et surtout de son relief avec des microclimats assez marqués. La pluviométrie est par exemple sensiblement plus importante dans le Mortainais que dans la plaine d’Alençon. On parle de Mortain comme du site le plus pluvieux de la Manche. Quant à la zone de Carrouges aux hivers rudes, elle est surnommée « la Petite Sibérie de l'Orne ». Ces microclimats s'ajoutent à la tendance actuelle liée au réchauffement climatique d'un caractère extrême du climat qui se manifeste lors d’épisodes remarquables de neige, de fortes pluies, de sécheresse, de froid ou de forte chaleur.



Relief


[image: ]

Relief - La Cance.
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Même si le territoire abrite les Alpes mancelles, référence à une zone rocheuse et accidentée, nous ne sommes pas ici dans un pays de montagne. Des monts, des lignes de crêtes gréseuses qui culminent à 416 m d'altitude au mont des Avaloirs, dessinent toutefois un paysage majestueux. La rivière Sarthe a entaillé la roche pour creuser des gorges et des cascades se sont formées qui tombent des falaises. Mais nous sommes bien en Normandie et dans le Maine, pays de bocage et de forêt. Un sol riche et arrosé donne cet environnement verdoyant, ponctué de quelques zones où l'on retrouve roches affleurantes et pierriers de plaines. C'est un foisonnement de verdure, de mousse et de lichen, de floraisons et de résurgences, de monts et de vallons.



Faune et Flore
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L'importance de la biodiversité observée dans le Parc naturel régional Normandie-Maine tient à ce qu'il allie développement économique et préservation des patrimoines, mais aussi du fait de la diversité de milieux qu'il abrite : landes, forêts, bocages, zones humides, prairies calcaires... 
La diversité des biotopes et leur bonne conservation explique la grande richesse de la flore sur le territoire du Parc. Toute la variété des espèces inféodées aux milieux forestiers, aux zones humides, aux landes, aux milieux rocheux s’épanouissent sur le territoire et enrichissent sa flore. Des pratiques agricoles de plus en plus respectueuses de l'environnement limitant l'utilisation d'herbicides mais aussi d'insecticides tout comme le maintien des haies bocagères favorisent cette biodiversité. De même une sensibilisation des usagers lors des activités de cueillette et de tourisme vert permet de prendre en compte ce respect des équilibres naturels. Parmi les flores les plus emblématiques, citons l'anémone pulsatille, la linaigrette, l'osmonde royale, la droséra et la calune.

Des cerfs, chevreuils et sangliers qui peuplent les forêts à la moule perlière d'eau douce, de l'avifaune particulièrement riche en passant par la variété des espèces d'insectes vivant dans les prairies calcaires ou encore les différentes espèces de chauve-souris qui profitent de la présence de grottes et de cavités dans les falaises, la faune sauvage sur le territoire du Parc est tout à fait remarquable en abondance comme en diversité. Citons aussi la présence de quelques espèces protégées : Busard Saint-Martin, Chouette chevêche, Loutre d'Europe, Cigogne noire...




Du bon usage partagé de la forêt

Les forêts du Parc combinent exploitations forestières, cueillette des champignons, chasse et tourisme. Les usagers doivent se renseigner avant d'aller sur le terrain des jours d'ouverture de la chasse et de certaines réglementations occasionnelles. À l'orée de l'automne lors du brame du cerf, l'Office national des forêts (ONF) prend des mesures pour protéger la tranquillité de ces grands cervidés afin de favoriser les accouplements et donc la vitalité des populations. Les naturalistes, observateurs, photographes et curieux de nature sont invités par l'ONF et les associations de protection de l'environnement à rester discrets pour ne pas déranger les cerfs. De même, en période de cueillette de champignons lorsque la pression des voitures se fait trop forte le long des routes, des fermetures peuvent être programmées.







Charte du ramasseur de champignon


Sus au ramassage intensif des espèces fongiques sauvages !

- La cueillette des champignons est interdite tous les mardis dans les forêts de l'Orne et les jeudis dans les forêts de la Sarthe (y compris fériés).

- La cueillette doit s'effectuer délicatement sans arracher le mycélium.

- Ne pas détruire les champignons non comestibles.

- Se limiter à un panier par jour et par personne.

- La cueillette correspond à la consommation familiale (vente interdite).

- Ne pas pénétrer dans les parcelles de jeunes arbres, les terrains privés, les enceintes de chasse, les parcelles avec des travaux forestiers.

- Tenir son chien en laisse.







Economie

Le territoire du Parc naturel régional Normandie-Maine présente un fort caractère rural, avec toutefois un secteur périurbain, à l'est, sous l’influence de l'agglomération d'Alençon et d'Argentan. Ce territoire affiche une base économique articulée autour d'activités telles que l'agriculture, l'agro-industrie et les services à la personne. La vitalité du tourisme constitue l'un des enjeux importants pour l'avenir, dans le cadre d'un développement durable souhaité par le territoire. Même si, comme partout ailleurs, le nombre des exploitations a fortement diminué au cours des dernières décennies, le secteur agricole reste dynamique autour de l'élevage, notamment laitier, de la production cidricole, mais aussi de la production céréalière avec de grandes parcelles gagnant sur le bocage. L’élevage de chevaux pour la course hippique, est également une spécificité locale et une tradition persistante à l'est du Parc. Dans ce contexte, l’agriculture biologique se développe toujours plus, répondant à un souhait des consommateurs, riverains comme touristes. Le Parc apporte d’ailleurs sa pierre au secteur agricole en soutien au développement des filières locales et de qualité, et en conservation des variétés anciennes de pommiers et de poiriers ainsi qu'aux pratiques agro-écologiques.



Agriculture

Même si, comme partout ailleurs, le nombre des exploitations a fortement diminué au cours des dernières décennies, le secteur agricole reste dynamique autour de la production cidricole, de la production laitière et de l'élevage, mais aussi de la production céréalière. Une polyculture séculaire persiste toutefois avec la conjugaison sur une même exploitation, particulièrement à l'ouest, des vergers et des pâturages. L'agriculture biologique se développe toujours plus, répondant à un souhait des consommateurs, tant riverains que touristes, et en harmonie avec l'image du Parc naturel régional.

[image: ] Les vergers du Domfrontais constituent le plus grand verger d'Europe, riche de 100 000 poiriers à poiré.




L'agriculture en chiffres


[image: ] 64 % de surfaces agricoles utiles (soit 164 500 ha).

[image: ] 1 800 exploitations professionnelles (environ 9 % des actifs).

[image: ] des terres occupées par des prairies (52 %) et des cultures fourragères (16 %) liées à une prédominance de l'élevage laitier.

[image: ] 28 % de la surface agricole sont occupés par de grandes cultures : blé tendre, orge, maïs et triticale pour les céréales, colza pour les oléagineux.

[image: ] un élevage majoritairement bovin avec environ 150 000 têtes de bovins lait et 100 000 têtes de bovins à viande.

[image: ] 10 Appellations d'origine dont le Poiré Domfront, le Calvados Domfrontais et le Camembert de Normandie.








Le Parc et ses vergers de paradis


[image: ]

Le Parc et ses vergers de paradis - Poirier haute tige.
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Dès sa création en 1975, le Parc naturel régional Normandie-Maine s'est engagé a préserver les patrimoines génétiques du territoire, notamment par la création de vergers conservatoires. En partenariat avec le Muséum d'histoire naturelle, le Parc a recensé près de 150 variétés locales. Ainsi, 90 variétés de pommes et 70 variétés de poires, essentiellement à jus, ont été greffées dans le verger de Carrouges aujourd'hui magnifique et prospère à l'orée de la Maison du Parc. Avec celui du musée du Poiré, le verger de Carrouges constituent le cœur du réseau de vergers conservatoires du Parc. Chacune des variétés recensées fait l'objet d'une description détaillée et illustrée qui alimente une base de données en ligne sur le site Internet du Parc. D'autres vergers ont depuis rejoint le réseau : celui de Sainte-Anne-de-Champfrémont, celui d'Ambrières-les-Vallées, de la Tour de Bonvouloir et celui du château de Carrouges. En 2013, un verger de variétés anciennes a également été greffé près du nouveau parking de la Maison du Parc. Le Parc mène son action de préservation en partenariat avec l'association Alma, association des Amis d'Aymak Djangaliev (agronome qui défendit sa vie durant les forêts primaires du Kazakhstan) pour la sauvegarde de Malus sieversii, aux origines de la pomme et du jardin d’Éden... Un arbre de cette variété a rejoint le verger du musée du Poiré en 2016. Bonus de ces vergers du Parc : les visiteurs sont autorisés à remplir un panier.






Industries

Il y a aux siècles anciens la métallurgie, la dentelle, les tissages, les tanneries, la poterie, toute une activité agro-alimentaire autour des bestiaux, puis à l'époque moderne des fleurons comme Moulinex, Solex ou Motta (les glaces). De plans sociaux en redressements, ces usines ont fermé les unes après les autres. Toutefois, Alençon tire son épingle du jeu dans le domaine de la plasturgie et avec une fromagerie industrielle qui produit, entre autres, le camembert le Rustique. S'ajoute la présence de quelques grands établissements : Hutchinson qui produit des joints d’étanchéité en caoutchouc destinés à l’industrie automobile à Sougé-le-Ganelon (660 employés), l’usine PCAS de conception et production de molécules de synthèse pour l’industrie pharmaceutique, près de la Ferté-Macé (220 employés), sans oublier le groupe Legrand d'équipements électriques à Sillé-le-Guillaume (480 salariés).




Tout un patrimoine minier et métallurgique


Le bocage garde la mémoire des anciennes forges en activité jusqu'au milieu du XIXe siècle et des mines de fer exploitées de 1901 à 1978. Six sites en accès libre toute l'année vous plongent dans l'histoire du fer : l'activité métallurgique s'est développée de manière significative au sud du Massif armoricain où la présence du fer, du bois et de l'eau ont permis son émergence.

[image: ] Au départ de la Maison du Fer, à Dompierre, l'association Le Savoir & Le Fer vous invite à découvrir les principaux sites du patrimoine minier du Bocage Ornais qui racontent l'histoire des forges et des mines de fer de Normandie. Vous découvrez à la minière de La Ferrière-aux-Étangs comment s'est formé le minerai de fer il y a 470 millions d'années et comment il était extrait à ciel-ouvert, depuis le Moyen Âge jusqu'au milieu du XIXe siècle. Vous partez sur les traces de la métallurgie ancienne en parcourant les vestiges des différents ateliers de la Forge de Varenne : haut-fourneau, foyers d'affinerie, fenderie... Et vous apprendrez comment on élaborait le métal à partir du minerai de fer local, entre les XVIe et XIXe siècles. Explorez les fours de La Butte Rouge où, dès 1901, on enrichissait la teneur en fer du minerai avant de l'expédier par train vers les haut-fourneaux du nord de la France et replongez dans l'ambiance des cités ouvrières.

[image: ] En voiture, à pied ou à vélo depuis la Vélofrancette, découvrez ce riche patrimoine encore très perceptible par la toponymie des villages.







Tourisme

Le Parc naturel régional Normandie-Maine développe un important volet d'écotourisme autour du concept Monts & Marches. Il s'agit d'identifier et de promouvoir le territoire comme une destination touristique dite Monts et Marches, d'après un concept de développement durable intégré à la charte de 2008-2020 autour de l’aménagement et de l’animation des sites naturels et historiques remarquables du territoire. Ce sont ainsi 27 sites qui ont été retenus sur l’ensemble du territoire du Parc pour former un réseau d'écotourisme. Situés sur les lignes de crêtes qui structurent son relief, espaces « armoricains » rocheux et boisés de faible population, au patrimoine naturel et architectural préservé, ces sites Monts & Marches dessinent des paysages emblématiques de l'identité du Parc.




Monts ou Marches ? Une histoire de frontières


Ces Monts et Marches tracent un itinéraire privilégié de nature, de culture et de paysage. Alors monts ou marches ?

[image: ] Sous la terminologie de « Monts » sont identifiés les sites naturels, hauts lieux et curiosités touristiques qui jalonnent le territoire sur la ligne de partage des eaux, sites atypiques en Pays-de-la-Loire et en Normandie et, de ce fait, bénéficiant déjà d’une certaine notoriété : escarpements rocheux, à-pics, sites d’eaux vives, belvédères naturels parfois couronnés d’un château, parfois encadrés d’une cité thermale ou d’une ville médiévale.

[image: ] Ces sites sont aussi des « Marches historiques ». En effet, ces accidents du relief qui charpentent le territoire du Parc partagent une longue histoire de frontière culturelle. En témoigne tout un patrimoine de camps protohistoriques, de places fortes, d’abbayes, de châteaux sur la frontière qui séparaient jadis la Normandie du royaume de France naissant. Aujourd'hui, les découpages administratifs régionaux et départementaux rappellent cette identité frontalière enracinée tout au long du territoire du Parc. Ces « Marches historiques » constituent ainsi un second support de développement touristique. 
Situés sur l’axe Paris – le Mont-Saint-Michel, distants les uns des autres au plus d’une trentaine de kilomètres, complémentaires dans les thématiques et pittoresques, ces sites forment une remarquable ossature pour la mise en place de circuits attractifs.

[image: ] Le projet Monts et Marches s'articule autour de trois objectifs :

• Identifier et assurer la conservation du patrimoine naturel et culturel de monuments historiques ou/et paysagers sur les sites retenus.

• Valoriser chacun d'entre eux au travers d’aménagements d’interprétation du patrimoine, dans le cadre d'itinéraires.

• Créer un réseau d'acteurs touristiques engagés dans une démarche de développement durable.








Les 13 sites aménagés


[image: ]

Les 13 sites aménagés - Château de Rânes.
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Sur les 27 sites « Monts et Marches » identifiés sur le territoire du Parc, 13 sont aménagés avec des parcours d'interprétation :

[image: ] Mortain-Bocage avec l'application interactive de l’histoire des Gobelins, circuit des cascades (3 km), circuit de la chapelle Saint-Michel (1,2 km) et sa vue panoramique. Au menu : sites d’escalade, panorama sur le Mont-Saint-Michel, GR22 dans la forêt de Mortain, Vélocesnie à proximité.

[image: ] Fosse Arthour site classé Natura 2000, doté d'une application autour d'un circuit (4,7 km) dans la gorge profonde de la Fosse-Arthour, point de vue culminant sur le GR22, site d’escalade et de randonnées, site légendaire du roi Arthur. À proximité du musé du Poiré.

[image: ] Lonlay l’Abbaye la cité et ses landes se découvrent avec une application autour d'un circuit de 4 km à la découverte de l’abbaye et des paysages de la lande de Lonlay, la forêt de la Lande pourrie (classée Natura 2000), vue panoramique sur les bocages et la cité médiévale de Domfront-en-Poiraie. À proximité le musée du Poiré.

[image: ] Domfront-en-Poiraie : 3 circuits historiques pour la ville médiévale mettant en valeur le patrimoine architectural et l'histoire locale, la vie quotidienne d'antan vue par les artistes, le Donjon et les fortifications, les belles demeures, la vue depuis le château sur le Passais, sur le bocage de pré-vergers du Domfrontais, Cluse de Domfront creusée par la Varenne, l'église Notre-Dame-sur-l'Eau, autre joyau de cette Petite Cité de Caractère.

[image: ] Dompierre/La Ferrière-aux-Etangs : dépliant thématique autour du circuit « Du fer sous la colline » et musée à Dompierre sur l'histoire de la métallurgie locale, bourg, anciens fours et cité minière de la Ferrière-aux-Étangs, auberge gastronomique de la mine.

[image: ] Juvigny-Val-d'Andaine : circuit thématique « Tour et détours » sur le site historique et naturel de Bonvouloir avec sentier de 1,6 km et application. Cet ancien site fortifié a ses légendes et abrite aujourd'hui un verger conservatoire de poiriers. Aire de pique-nique, cour intérieure, boutique de produits régionaux, en lisière de la forêt des Andaines, environnement de haies de bocages à châtaigniers remarquables, à proximité du GR22, de la Véloscénie et du mégalithe du Lit de la Gionne.

[image: ] Lassay-les-Châteaux : application thématique sur la légende de Lancelot du Lac, patrimoine et légendes au Pays de Lassay avec circuit de 5,2 km et de 1,2 km, à travers et autour de la ville médiévale de Lassay et son château-fort habité, Petite Cité de Caractère, demeures de granit à colombage, sentier Pissarot et Piette...

[image: ] Rânes : Près de ce site des traces d'occupation humaine préhistorique ont été exhumés. Un musée dans le sous-sol du château raconte l'histoire de leur découverte et révèle la vie quotidienne de nos ancêtres du Néandertal. Le belvédère de la tour du château offre un panorama. Voir aussi face au château l'église avec l'archange saint Michel, sur le chemin montois.

[image: ] Pré-en-Pail-Saint-Samson : belvédère des Avaloirs et Corniche de Pail, forêts de Monnaie et d’Ecouves, circuits de 6,2 km et 1,5 km entre bois et landes du Souprat, ancien chemin de procession, chemins anciens bordés de haies plessées, landes et tourbières, lignes de crêtes de Pail. Ce site classé Natura 2000 voit passer le GR 22C.

[image: ] Sées : parcours historique de la ville, circuit de 3 km à travers la cité épiscopale, les jardins du Palais d’Argentré, la cathédrale, les hôtels particuliers, les halles, les façades sculptées et les jardins ouvriers.

[image: ] Villaines-la-Carelle/Forêt de Perseigne autour de « La tête les jambes », circuits ludiques de 1,3 km ou 4,2 km qui permettent une découverte de la forêt et de son histoire. Belvédère sur le point culminant de Perseigne. GR 22 et sentiers de randonnée.

[image: ] Saint-Céneri-le-Gérei avec circuit thématique de 10 km sur la peinture au XIXe siècle et ce village classé avec ses ruelles, ses maisons, son église et son pont roman, sa petite chapelle au cœur du vallon, son chemin des gaulois, l’auberge des sœurs Moisy, la Sarthe qui dessine le paysage et au cœur des Alpes mancelles. Le circuit intègre les sites touristiques de Saint-Pierre-des-Nids : canyon des Toyères, belvédère, moulin de Trotté et la base de loisirs de Moulins-le-Carbonnel.

[image: ] Saint-Léonard-des-Bois avec un circuit de 10 km qui permet de retracer 600 millions d’années qui ont formé les roches, creusé les vallées et dessiné les paysages. Vallée de la Misère, site de Narbonne, pierriers aux allures montagnardes... C'est aussi l'église de grès roussard, le moulin de Linthe et la base touristique du Gasseau.








Limites historiques et humaines


Le plus souvent calées sur les limites naturelles, celles crées par l'Homme constituent les « Marches des frontières historiques » :

[image: ] Les vestiges préhistoriques tracent des limites sur une partie du territoire. La présence de l’homme de Néandertal est attestée près de Rânes où un musée relate cette occupation territoriale très ancienne.

[image: ] Bien plus visibles aujourd'hui, les nombreuses traces frontalières de l'époque historique marquent le paysage d'un bout à l'autre du Parc. L’ancien duché de Normandie sur la partie sud du territoire en limite de l’ancienne province du Maine et les Marches de Bretagne. 200 ans d’histoire de Guillaume le Conquérant, d’Henri 1er Beauclerc et ses successeurs se dévoilent ici. De nombreux sites témoignent de cette période (Mortain-Bocage, Domfront-en-Poiraie, Alençon, Saint-Céneri-le-Gérei, Fresnay-sur-Sarthe, Sillé-le-Guillaume, Lassay-les-Châteaux ou Ambrières-les-Vallées). Les forêts de Perseigne, Écouves et Andaines pour les principales apparaissent aussi pour les historiens comme des « forêts frontières ». Jusqu'à la Révolution perdurèrent les limites des anciens Évêchés d'Avranches, de Sées et du Mans. Les abbayes étaient généralement édifiées en lien avec les sites de fortifications majeurs. Ainsi en fut-il de l’Abbaye Blanche à Mortain-Bocage, l’Abbaye de Lonlay l’Abbaye, l’Abbaye Saint-Martin à Sées ou encore l’Abbaye de Perseigne.

[image: ] Limites du rêve, frontière du réel : l'atmosphère romantique et mystérieuse de certains sites du territoire stimula l'imaginaire populaire et donna naissance à de multiples légendes. La plus marquante est celle du roi Arthur qui souligne l’importance de cette région frontière entre Normandie et Maine. Le bocage et les forêts liés au paganisme au début du premier millénaire donnèrent lieu à des légendes, des croyances et des pratiques religieuses très nombreuses après la christianisation du territoire.







Histoire

D'un bout à l'autre du Parc, les pierres témoignent d'une histoire féconde, marquée par les figures de Guillaume le Conquérant (1027-1087) et de son fils Henri Ier Beauclerc (1068-1135), deux rois d'Angleterre qui furent aussi d'actifs ducs de Normandie. D'est en ouest, adossés sur une ligne de crête, de nombreux châteaux furent édifiés à l'époque, ils dessinaient l’ancienne marche historique entre Normandie et Maine. De somptueux vestiges en demeurent, comme autant de témoins des rivalités féodales qui opposèrent les deux contrées. Situés à Domfront-en-Poiraie, Lassay-les-Châteaux et Sillé-le-Guillaume, les édifices les plus somptueux sont aujourd'hui des atouts touristiques majeurs pour ce territoire de luttes et de conquêtes. S'ajoutent des édifices religieux, nombre de cités et de bourgs médiévaux, sans oublier les friches industrielles qui témoignent des différentes époques et activités de ce territoire marqué par les guerres mais aussi la foi, les légendes, la métallurgie, la verrerie, la poterie, l'arboriculture, l'élevage et quelques spécialités gourmandes ancestrales.



Préhistoire

Des vestiges préhistoriques sont présents sur une partie du territoire qui attestent d'une occupation humaine très ancienne. Les recherches archéologiques confirment la présence de l’Homme de Néandertal près de Rânes ou un musée lui est consacré. Les mégalithes, dolmens sont discrètement présents sur la ligne d’observation de la ligne de crête du territoire. Les gallo-romains organisent cette contrée riche en eau, en fer en bois pour les prémices de la métallurgie. Les voies romaines traversent ce vaste territoire boisé vers les cités de Jublains et de Vieux.



Antiquité

Vers 500 ans avant J.-C., les Celtes s’installent sur le territoire, s’appuyant sur les réalités topographiques et hydrographiques pour se répartir dans la région. Quatre peuplades occupent les terres armoricaines avant la conquête romaine : les Aulercis-Diablinthes en Mayenne avec comme ville principale Jublains, le peuple Essui autour du Pays d’Essay leur capitale, le peuple Sagii sur le futur diocèse de Sées et les Cénomans au sud du territoire dont la capitale deviendra le Mans. Lorsque les Romains envahissent la Gaule, les Aulercis se soulèvent alors que le peuple Essui se rallie aux envahisseurs, ce qui leur permet d’occuper une position privilégié sous la domination romaine. Les Saxons remontent l’Orne, détruisent tout sur le territoire et bâtissent Essay, Saxia ou Sées qui acquit une grande importance. Vers 259, les Saxons déstabilisent cette contrée romaine fragile et se convertissent au christianisme. Sigisbold, évêque de Sées, a un nom d’origine saxonne. Sur cette région frontière, le découpage administratif des provinces jouent un rôle important dans l’aménagement du territoire. De nouvelles voies romaines dynamisent les communications et le commerce. On en retrouve traces sur le Parc, d’est en ouest et du nord au sud, en lien avec Jublains en Mayenne, Le Mans en Sarthe, Sées dans l’Orne ou encore vers Vieux dans le Calvados.



Moyen Age

Dans sa partie sud, le territoire du Parc couvre l’ancien duché de Normandie, zone frontière avec l’ancienne province du Maine et les Marches de Bretagne. Ce sont 200 ans d’histoire autour des figures historiques de Guillaume le Conquérant (1027-1087), le bâtard de Normandie devenu roi d'Angleterre, d’Henri 1er Beauclerc (1065-1135) et ses successeurs qui développèrent la richesse et le prestige de la région. De nombreux sites témoignent aujourd'hui encore de cette période fastueuse : Mortain-Bocage, Domfront-en-Poiraie, Alençon, Saint-Céneri-le-Gérei, Fresnay-sur-Sarthe, Sillé-le-Guillaume, Lassay-les-Châteaux ou Ambriéres-les-Vallées. Les forêts de Perseigne, d'Écouves et des Andaines jouaient à cette époque un rôle de frontière. Jusqu'à la Révolution, les limites furent celles des anciens évêchés entre Avranches, Sées et Le Mans. Les abbayes étaient puissantes en lien avec les sites de fortifications majeurs. Ainsi, l’Abbaye Blanche à Mortain-Bocage, l’Abbaye de Lonlay-l’Abbaye, l’Abbaye Saint-Martin à Sées ou encore l’Abbaye de Perseigne pour n'évoquer que les plus importantes. Les villageois étaient alors éleveurs, tisserands, forgerons, forestiers... La Normandie fut intégrée au domaine royal dès 1204 et Alençon fut l’un des principaux Duché de France au service du roi. Parmi les personnages illustres qui marquèrent la ville et le territoire, citons aussi Marguerite de Lorraine, Marguerite de Navarre, Catherine de Médicis, le duc de Guise...




La seigneurie de Bellême


[image: ]

La seigneurie de Bellême - Chapiteau de la chapelle de Goult.
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Situé aux confins du duché de Normandie et du comté du Maine, la seigneurie de Bellême, en alliance avec la famille de Montgommery, s’est constituée au Xe siècle. Riches, quasi indépendants, les seigneurs de Bellême, soutenus par les premiers rois capétiens, règnent sur une grande partie du territoire tirant partie de cette région frontalière. Ils font construire de nombreux châteaux et s'assurent ainsi la gestion des principales forêts. Les plus importants sites défensifs édifiés sont le château d’Alençon, la motte castrale de Sées, le site carrefour de la Roche Mabile avec Mabile de Bellême, Domfront… Les Abbayes de Perseigne, de Lonlay, et monastères confortent cette organisation militaire. Cette seigneurie contrôle ainsi le territoire face au duc de Normandie. La maison de Bellême doit cependant accepter la tutelle de Guillaume le Conquérant vers 1050. En 1087, les troubles reprennent, le puissant duc de Normandie et roi d’Angleterre, Henri Beauclerc reprend le contrôle avec la bataille de Tinchebray en 1106. Robert de Bellême est arrêté en 1112 et les différentes places fortes sont assiégées. Les Bellême se replient sur les terres les plus à l’est du département de l’Orne actuelle, terre de l’ancien comté du Perche.
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